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« L’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a
été donné. » (Rm 5, 5b) Cette affirmation de Paul éclaire l’action de l’Esprit
Saint lorsque nos cœurs cherchent à ne faire qu’un avec celui du Christ – comme
nous y invite constamment saint Jean Eudes – ; lorsque nous essayons d’aimer
notre  prochain  comme  le  Christ  nous  a  aimés ;  lorsque  nous  apprenons  à
accueillir  et  à  témoigner  de  la  miséricorde  du  Père.  Si  aimer  est  une  tâche
merveilleuse  et  rude  à  la  fois,  notre  capacité  et  notre  volonté  d’aimer  sont
fragiles et parfois bien incertaines. Cependant, quand nous relisons notre vie à la
lumière de la foi, nous percevons que nous avons été capables d’aimer bien au-
delà de ce que nous croyions possible. Nous nous pensions incapables de faire
ce  pas  vers  l’autre,  de  pardonner,  d’offrir  notre  amitié  ou  notre  soutien,  de
prendre soin de celui abandonné au bord de la route. Et pourtant nous l’avons
fait.  Loin  d’être  une  simple  satisfaction  personnelle,  nous  rendons  grâce  en
reconnaissant que l’Esprit Saint a été à l’œuvre dans nos cœurs et nous a donné
la  force  d’aimer.  Rappelons  ce  que  saint  Paul  disait  à  son  jeune  disciple
Timothée : « Ce n’est pas un esprit de peur que Dieu nous a donné, mais un
esprit de force, d’amour et de sagesse. » (2Tm 1,7) C’est cet esprit de force,
d’amour et de sagesse qui nous permet d’aimer, en n’omettant aucun de ces trois
termes : la force sans l’amour oppresse, l’amour sans la force s’attiédit, et la
force ou l’amour sans sagesse deviennent violence ou passion. Reconnaissons
que notre vie baptismale est animée par l’Esprit Saint qui nous donne la force
d’aimer à la suite du Christ selon la volonté du Père. C’est au service de la vie
baptismale de ceux et celles vers qui tu seras envoyé, Aymeric, que tu exerceras
ton ministère de prêtre, attentif à ce que chacun découvre le don de l’Esprit Saint
en lui. 

Rappelle-toi les paroles que saint Jean Eudes adressait  aux prêtres : «  N'êtes-
vous pas envoyés de Dieu pour former son Fils Jésus dans les cœurs ? Et n'est-il
pas vrai que toutes les fonctions ecclésiastiques n'ont point de moindre but que
la formation et la naissance d'un Dieu dedans les âmes ? » (O.C. III, p. 16).

Accueillir le don de l’Esprit est un chemin de conversion : «  Je vous donnerai
un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau. J’ôterai de votre chair
le cœur de pierre, je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai en vous mon
esprit. »  (Ez  36,  26-27)  La  nouveauté  apportée  par  l’Esprit  est  au  cœur  de
l’Evangile que nous annonçons en proclamant que Dieu est amour. S’il s’agit
bien d’une bonne nouvelle, alors elle peut changer, transformer le monde et les
cœurs ; alors elle nous convoque nous-mêmes à des conversions permanentes
afin que nos paroles soient crédibles, en cohérence et en vérité avec nos actes. Il
n’est pas possible de prêcher la miséricorde qui habite le cœur de Dieu, sans
accueillir le travail – souvent douloureux – de l’Esprit qui brise nos cœurs de
pierre pour former en nous un cœur de chair ! L’Eglise a besoin de pasteurs



selon le cœur de Dieu. Aymeric, deviens, jour après jour, ce pasteur dont le cœur
est  uni  à  l’unique  Bon  Pasteur,  le  Christ,  auquel  tu  seras  configuré  par  ton
ordination. 

S’il y a un des traits du Christ Bon Pasteur qui te tient à cœur, c’est le Bon
Pasteur qui prend soin de ses brebis (cf. Jn 10), et plus particulièrement de celles
malades, affaiblies, perdues… Prendre soin, voilà deux mots qui résonnent fort
pour toi. Prendre soin, voilà la figure du bon samaritain que tu as choisie comme
évangile  pour  ton ordination.  Après  avoir  pansé  les  blessures  de  l’homme à
moitié mort, après l’avoir porté sur sa monture vers une auberge, les premières
paroles de cet homme, saisi de compassion, sont : « Prends soin de lui ! » … dit-
il  à  l’aubergiste  (Lc  10,35).  Prendre  pleinement  soin  de  l’autre,  c’est  la
miséricorde mise en acte dans cette parabole. Ainsi saint Jean Eudes écrivait :
"Trois  choses  sont  requises  à  la  miséricorde  :  la  première,  est  qu’elle  ait
compassion de la misère d’autrui  :  car celui-là est  miséricordieux  qui  porte
dans son cœur, par compassion, les misères des misérables ; la seconde, qu’elle
ait une grande volonté de les secourir en leurs misères ; la troisième, qu’elle
passe de la volonté à l’effet." (O.C. VIII, p. 53)

Prendre soin de l’autre, c’est ce qui anime ta vocation de médecin, ta manière
très concrète d’être proche et à l’écoute de ceux et celles qui souffrent dans leurs
corps et dans leurs têtes. Je cite quelques mots du serment d’Hippocrate, un des
textes  fondateurs  des  médecins  : « Mon  premier  souci  sera  de  rétablir,  de
préserver  ou  de  promouvoir  la  santé  dans  tous  ses  éléments,  physiques  et
mentaux,  individuels  et  sociaux.  Je  respecterai  toutes  les  personnes,  leur
autonomie et leur volonté, sans aucune discrimination selon leur état ou leurs
convictions. J’interviendrai pour les protéger si elles sont affaiblies, vulnérables
ou menacées dans leur intégrité ou leur dignité. » Promouvoir la santé, respecter
chaque  personne  dans  sa  singularité,  protéger  les  plus  faibles  et  les  plus
vulnérables, telle est la responsabilité d’un médecin que tu veux vivre tout en
exerçant ton ministère de prêtre et qui consonne bien avec le bon berger que tu
veux être dans l’Eglise.

Ainsi,  comme  prêtre,  tu  prendras  soin  du  troupeau  qui  te  sera  confié,  en
n’oubliant personne, et en ouvrant ton cœur aux blessés de la vie, à ceux qui
cherchent, à ceux laissés au bord du chemin par la société et parfois par l’Eglise.
Tu as choisi de suivre le Christ à la manière de saint Jean Eudes, et bien médite
combien ce missionnaire infatigable a su conjuguer le service de la miséricorde
en fondant le Refuge auprès des femmes en difficulté et le service de l’annonce
de l’Evangile, en annonçant la miséricorde infinie du Cœur de Dieu. N’oublie
pas aussi  que notre saint  fondateur nous invite sans cesse à demander l’aide
précieuse de Marie dans tout ce que nous faisons : «  Dans toutes vos affaires,
nécessités,  perplexités  et  afflictions,  ayez  recours  à  ce  Cœur  de  notre  très
charitable  Mère.  C’est  un Cœur  qui  veille  toujours  sur  nous et  sur  les  plus
petites choses qui nous touchent. C’est un Cœur si plein de bonté, de douceur,
de miséricorde et de libéralité, que jamais aucun de ceux qui l’ont invoqué avec
humilité et  confiance,  ne s’en est  retourné  sans  consolation.” (O.C.  VIII,  p.



114). Nous confions à Marie ton ministère en lui demandant que tu sois, à la
suite de son Fils, ce bon ouvrier de l’Evangile au service de l’Eglise et du monde
d’aujourd’hui et de demain. Amen.


